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Quoiqu'il en soit, pendant que les-deux autres:prétendants Pe contentaient
d'exploration maritines et Ilexpeditions plus ou moins passagères, la Russie.
fondait, au, nord .de l'Oregon,'.plisieurs établissemens stables ; dont le plu s
important est Sitka vers le57 déeré dcilatitude. C'est- la résidence du gou-

-..- ,verneur de la Compagnie instituée "* 2,star les Coipagnies anglaises..-On

y coinpt environ. 1,200 europens'ý is;formant une colonie dont le dé-
veloppement est assuré par ute-des mesures prises pour le hàter sur le sol-
. L'éducation religieuse et sociale de', indigènes est, de-la part de la Com-
pagnie Polbjet de soins dont -l'intellig'nce est parfaite et qui -devraient, en
bien des cas, nous guiler-posur Ia portée.à-donner aux nôtres.

On croira peut-ûtre quele schisme russe, pour implanter s' foi parmi ces
petplades épares, peu nombre.uses et si éloignées du-centre-lesa jurisdic-
tion, se sera contenlte dë urienvoyer quelques prôtres, plus ou moiTs en-

trayé:rs dans leur ouvre, par 9 i bsence de ressolirces. .Rien'moms upe cela.
Le gouvernernent s'cst souveu desnmoyen à l'aide desquels le.gtorieux.pro-
pagateur du <br-tinnisme en Russic, avait accompli son;-.onvre. il s'est
souvenu que les pre.miers nur:-stonnaires dle-S:Valiniir furent des Evêq lues
présidés. par un mtruolite. •il a compris que ce qui.avait.-.fonde.autrefois
les Eglises, devait lga:eur les fondleraujtourd'hm.t. .

Et, nous, derv:s l'avouer.:cette observation était-d'une-justesse bien frap-
pante. En osequence, ilétalilit de suite -Sitka un Evêque accompagne
d'un clerg, a tez uombreux. Outre cela, pour montrer combien 11- voulait at-
tacher dmnportànce a cette institution, Peaque-fut choisi parmi lesýmembres
du Clergé le plus distingu épar.leur noblesse. - tTellement que par sa-cont
dération pe.ronnelle. et pr sa-po.sit:on, il est aujourd'hui plusaoré que le
gouverneur .à-ûme De pha, comme-On n 'a rien négligé pour.attier les
Savtages parila pompe de, oflices, pir les soins go'on se donnait près d'eux,'.
par J'esprit de. sélytisme qu'on dépl.yai.t, on a réussi s'en attacier un
certain nomore.

Voilà pour 1- l ruction religieuse.- iducation socinle n'est pas Ilus né-

.gligée que i mtVe. Non seulement oz donne aux enfans des colons et (les
*sauvages une instruction élémentaire außlisante ; mais lorsqu'ils ont acquis
ces prcmiére comtissancce, ou les-fait entrer dans une école de travail, oùu
-is passent plusieurs années à apprendre un état. Sans recevoir de payement
d'abord, ils sont bientôt encouragés'par un léger profit-tiré de-ledr travail
puis enfin, quand ils e trouvent-a mèrne.de se sulire, ils forment de suite,
une population d'agriculteurs et d'ouvriers af'ectonnés-à ceux qui leur ont
ainsi eriéé d'utiles moyens d'existence. C'est ainsi que le gouvernement
Russe sait trouver pour lui-mûîme, tout en civilisant les S.uvages, les meilleurs
éléniens d'une solide colonisation.

Réfléchissons un instant sur de pareils résultats, et nous verrons,.comme
Je l'exposerai bientôt àt VV. EE.quelles importantes leçons nous devonspui-
ser dans un si bel exemple. .

La marche rapidedes événemens.polliquesne nous laisse aucun Ioule
sur les léveloppcmens et.les bises qu'on donnera aux établissemens futurs t
des colons civilisés dans P'Orégon. Mai il dépend du St. Siège ; il dépend
de VV. l E. quc ia samte hierarchie (le l'Eglise s'établisse ou non ,de mani-
ère -à ert imposer aut schismo et à l'hérésie dans ces contrées. Il dépend le a
nous missionnaires, que lesrSatvages éunis autour (le nous, reçoivent ou
non, de nos soins, ulnc éducation .rcigie.sc et sociale comparable a celle r

,que le schisme a sû leur donner. Or pour des.ouvres d'une aussi grande
tmportance, il n'est pas de sacrifices que nous tie soyions prêts à faire, pas d
dle soins que nous ne voulions prendre, pps d'entreprises que nous tic puis- c

ons tenter. e
n

INTTIODUCTION Dù ctHRIsTIANISMrE DANS L'ORÉGON.
Salutairenfluence de l'Evêc/é de Québec.

Le fait seul.de J'introduction titi christianisme dans P'Orégon, par suite de Il
Pl'influence que le Siége de Québec a exercé à de si grandes distances, est mn
uine preuve frappante, de la nécessité d'Evùques nombreux dans. les mis- e

Cette vénérable Eglise à laquelle j'ai le bonheur d'appartenir, par les liens m

(1)Cctte phrasce avait été omi se dans le prcédent numdro.

t

du cœtr les plus-étroits, par les souvenirs de l'affection-ja lus.tenidre, de la
reconnaissance la plus. vive; cette vénérable Eglise-fut.fondée au dix-sep-
tième siècle, comme -VV. EE. le savent;sous l'influencedela nécessité qud

n ressentait.alors si vivement à*Rome, de.donner.-aux missions une forme
vraiment stable par l'envoi les Evéques.

D'abord .Vicaire postolique, avec le ttrec d'Evêque dePétrée in parti-
bits ; bientôt Evèque titulaire de Québec, notre illustre Montmoreney-
*Laval, forma le premier anneau de. cette çhaînei épiscopale si digne-
.ment continuée jusqu'à nos jours.

A peine arrivé dans sa mission,. l'Evêque de Pétrée, iniitait l'exem-
piede ses illustres confrères, les Cvèques .P Héliopolis et .deBérythe,
élevant par la fondation d'un clergù indigène une invincible forteres-
se contre les persécutions de la Chine et des royaumes annomites.
.Dès le preinier jour, il implantait au Canada son Séminaire des Mis-
sions -Etrangres. Saint etp établissement, ui fut, et sera
toujoutrs, une des gloires de. notie Eglise..- . - - -

Deux siècles s'écoulèrent ensuite, ,pendant lesquels, l'Evacé de
Québec, attendait'le moment de.se multiplier autour. de lui, pgr:lafon-.
daltion d'autres Siéges relevant de l'Eglise rnême devenue métropole.- -Un
bien imnmense eût été le fruit de cette mesure les. circonstaces ne-je per-
mirent-pas, jusqu'en ces leriders tems. N: S. Père le Pape Gregoire XVI,
aix pieds de qui j'ai la consolation de déposer en.ce m'ment lexpression
exacte des besoins le tant d'âmes, ajouta cettegloire aux autres ouvres il-
lustres -de son Pontificat.

Au-rlelà*d'une certaine limite,on le sait,.'aclion de l'Evéque est bien plus
nomiinale qu"¼lfective. Toutefois a -force u principe hiérarchique.est si
grande que, sous certains rappiorts,ces limites.ont été inconnue' au glorieux-
EvruJ'e de Québec. Grâces à son clergé local, même dans un te.ns où les
seeoniê trang rz é-taient devents.si.zars. il sut aillutrner ou.entretenir leflam-
beau de ia foi dans les immenses possessions -anlaises uni&érié. de
2,000 lieues, s'étendant de l'Atlantique à la mer Pacifique. A 'Èst il sut
fournir et soutenir par la charité des fidèles, desEvéquesi-et des missionnai-
res au Cap Breton, aux îles de la Magdelaine et du Prince Edouard, aux
provinces de la Nouvelle-Ecose, et du Nouveau:Bruriswickr, aux missions
de la Baifr des Chlaleurs, et dans le Bas-.Canada. Dans l'Ouest il envoya
égalermett ses'prêtres et ses Evèques.da'ns le.Haut-Canada,à la Rivière-Ror-
gE ct jusqtue sur nos lointaines plages de.l'Orégon. Que n'eût-on donc as
dû se promettre si, au lieu d'un unique foyer d'une pareille.action, on eût
dès le principe, groupé nn nomîbresuffisant d'Evques, autour d'un métro-
politain, comme nous le voyons aujourd'hui-? Que.d'espérances ne pour-
rons-nous pas Concevoir nous-mêmes si, ait moment où 'Egliie de l'Orégon
vient de naître. elle est plus heureuse.que sa mère, dès aujourd'hui constituée
sur des bases si utiles.à tout solide développement:? .

Quoiqu'il en soit, il est hors de doute qu'avant Penvoi des prétres cana-
liens dans l'Orégon, la doctrite.catho!ique n'y avait-jamais été directement
prûchée par des missionnaires. Nous avons, il ezt vrai, dans certaines tribus
notamment chez les Tchinouks, trouvé des crucifix fort anciens, entre les
mains des Snnvages. Mais suivant la tradition de ces derniers, (1) lexis-
ence <te ce fait s'explique sans peine, par les anciennes visites des.na.ires
spagnols. La foi (le es.-grand peuple est trop.contnue~pour que 'on puisse
outer de .l'empressement le ces na vigntetrs, saisir loccasion de préparer
insi les prédieations futures des missionnaires.

D'ailleurs lea noms espagnols de.certainslieux, -les mines d'édifices qu'on
encontre sur.certains points de la côte et dans l'île de Vancouver orouveint
videmumeut l'ancienne exister.ce île quelques établitsemens de comnmerce
ans les contrtres. Unetradition assez récente rapporte môme qu'un navire
uropéen échoua au Sud de la Colombie ; que l'équipage se sauva et qu'il
xiste encore dans la tribu des Kilimou:e une fille d'tn des niatelotsde'ce
avire.

Evangélistion des deux californies.
De la.Californie, les missionnaires seraient certainement'parvenus dans

Oregon ;mais les bases trop précaires de leurs établissetnens, loin de per-
ettre le progrès après eux, n'eurent pas assez de fàrce pour maintenir leur
uvre. debout. Un détail rapide sur ces entreprises pendant longtems si
eurcuses sera nécessaire pour nous instruire des dangers de-l'avenir, por les
alheurs di passé.

(4) Ils disent que leurs an ctres lesont reçus de capitaines de navires.


